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toutes ces questions qui sollicitent l'attention, de l'a-
bonné qui, s'il est éloigné des grands rentres popu-
leux, ne fait de la :olitique.qtraux jours des élctions.
Cet- anné c7esfe l'a,- iciilt'eur, et-c'est pi5tr Mid 4irûne
page entière est cone.crée aux cfioses de la culture.
Cette matière a ce ca-açtére universel qu'on remarque
dans les journauk' airéricains; de sorte que le lecteur
intelligent y trouv. uni coxrptc rendu de tous les
faits,essais et amnc torations q~ui sont du domaine, local
et étranger, eu la grande et-de la petite cultjre. qCe
domaine, c'.ýst i,. -as de le dire, embrasse tout, 'Ide-
puis le cèdre jusqu'à 'hysopc."-

Tel est le journal ht>domadaire aux Etats-Unis:
américain et cosmopoflte.

Arrivé au.ternie de cet., étude, un peu longue, je
medemande s'il n'est pas temps 'de' présenter auxr

Canadiens de langue françnise un journal qui leur
apprenne'au moins ce que pensera et font les autres
membres- de la grande famil le humaine.

PINSEES

Le coriservatisme de la plupart des gens n'est ýricn
autre chose qu'un radicalisme znonl£ -en graine.

Nul homen« n'est envieux de ce qu'il peut é,-alr ou
mêm.e imiter.

On a vu des hommes corriger'leur vanitè-, subjuguer
leur orgueil. eunêzèe, v-enir i bout &e leur superstition;
mmais quand une fois la vulgarite est ený:éç chez eux,
îinc peuvenit plus s'en débarra'sser.

la plupart dles grandes réussites su;iit, comme
le phoenix, dles cendres de quelque insuccès.

*Lceplas adroit de ;ous les èégoites est celui qui ne
dit jaa ditbeu elu.nze

1***

Etre bien (-levé, c'est posséde:r une :lettre de crédit
que tout le mnonde accepte.

Tout homme fait sa propre réputation , le monde
seul y mtu l'estampille.

Dans le iiionde il y a bcaacoup de pudeur dont les
regards st portent sur tout-pourvu que ce suit par
une fissure.

Le -véritable génie est gendralement :aussi simple
quun enfant, aussi inconscient de sa force -qu'un
éléphant.

La bigoterie ne connait qu'un ch*min pour arriver
au ciel, La foi cen sait mille.

L'homme vraiment bon est inzariablement brave.

On abesoin de sa4gesse pour être habile, miais il
faut une grande honnèteté p-our aippeler les c1mcss par
leur nom.

Les monuments ne prouvent pas grand'chose après
tout: bon nombre d'hommes, Parmi les Plus grands
et les plus sages qui aient vécu, sont enterrés on ne
sait où.

La. charité a une premi ère hypothèque sur les biens
de route créature hu=iine.

*L'humanité est sujette aux memes souffrances, sauf
que quelques uns savent nidéum que les autres dissi-
mnuler leurs peines


